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J'ai dit, continue M. Gayot, que Pélevage des Ayrshi- la race prend plus de taille et d'ampletr, se rapproche pc
res ne présentait pas de difficultés ; je fais une réserve, ce. dit type Durlhai, plait plus à l'mil de l'acheteur, uais ini.
pendant, et ici je m'adresse aux propriétaires aliateurs qui, ihetureuseient perd son aptitude comme laitière.
en général, ne lésincnt pas dans l'entretien de leurs nn'iaux. Naturellement, PAyrsi.re nest pas beau, car il ct tp

Un allaitement prolongé et, au sCvr:agýe, une nourriture très- rcsserré du devant et trop développé dans la régiLon J1
substantielle remplaçant le lit sont nécessaires pouîr pr- ventre, mi:s c'est à cette coliformîation peu attrayante qu'i
duire.unanimal séduisant par la forme. C'est :iusi qu'il doit ses précieuses qualités pour la laiterie, enlevons-lui ce,
faut procéder quand ou veut faire un durham, sous peine défauts apparcts, faisons-lui prendre de meilleures fr',
de ne prutire qu'un animal très médiocre. Mais ce serait et du mliêen coup nous lui enleverons sa faculté laitièr.
une faute d'élever de cette maoière une génisse d'Ayr ; on Dun autre côté, quand M. Eug. Gayot recommm:ine ,
lai perdrait comue laitière. Si on Veut conserver son apti- ne pas nourrir trop copieusement les jeunes Ayrsle î l
tude, l -ne faut pas nourrir assez poutr arriver à l'obésité. n'entend pas par là conseiller de les soumettre au réglia, de
Que, pondant le premier mois, le veau prenne du lait, sui- la misère, de les faire mourir de faim. Tout au conitr:ire, l
vaut sou ippétit, tien de mieux ; mais si ou continuait ainsi faut que l'alimentation soit assez abondaute pour que le piå
pendant les mois qui vont suivre, Pélevage serait onéreux et ne soit jamais hériss, mais plutôt lisse et frai5 ; c'est-x-dire
ne produirait que de mauvais résultats. Après un mois d'al- qu'il ne tut pas engraisser la bête, tmais la tenir biea n .
laitement naturel, je conseille l'usage du lait écrêmé, ou, si tante et en bon état. Le juste milieu est ce que nous dvcDi
cela est plus connuode, le thé de oin mêlé i une certaine choisir, évitons les extrêmes d'abondance et celles de purei

quantité de lait doux. Il s'agit de conserver un poil frais, monie. Ee agissant ainsi nous ne ferons pas les plu.s beR:11
sans arriver ja-ois a trop d'embonpoint ; si l'avant-train Ayrshires, mais les meilleurs.
de la jeune bête (et developpé petdaut et premier élevage, Voyons maintenant cornent so fait l'élevage du Durua

il est fort à présumer que li vache sera médiocre laitière. en Angleterre.
Le correctif le plus eflicace que je connaisse, c'est une gos- " L'allaitement des veaux dit l'%uteur déjà cité, a su
tation prématurée ; l'inconvénient sera de nuire au d s au seau oi par les mères ce dernier mode est le l ;Oi
pement; qelquefois ce ne pourra n être qu'un retard; j'ai général après le sevrae c'èrest-dire vers l'ige de l I
vu aussi -'anoual restcr pour toujoure maingre. Ie dangr mois, les imnéles sont isolés ou groupés par deux ou trois a

S '1élevage des ayrshîires est trò- sérieuîx, et îoî perdrait plus, pendant le jeune age, dans des boxes ou danis d!
facilement la race s, pr cramnte de laisser dégéérer des strau -vards où ils sont en liberté; on leur donne une nour.
aîiimaux dont les rgraducteurs sont fort chra, ou nourris- riture abondante en fourrages et racines, et particuicre-
sait outre mesr ces jeunes bétes. J 'ai vu de, vaches le- mtent co tourteaux dle lin (pnin do lin), farine d'orge, avire.
vées d'après ces vues ne pas donner plus de 3 pots de lait etc., jusque vers 1'5c de 18 mois; passé ce terme, 1iol
après le vélag.. Une importation qui devr: t aboutir ' de ment devient complet, à l'exception toutefois de ceux 1 uCn
pareils résultaLi serait désastreuse. Déj David. Low avait met à l'herbage avec les mères pour faire la monte, et au-
fait une observation analogue. " On l'a conduit (la race quels o rbane cae les une port faie laote ; cius

e'ur) i Augleterre, dlit-il, mais elle n'y a pas conservé qutl, on donne choqrue jour une forte ration d'avoine ceux

la réputation qu'elle 'ét it lcq ie dans les p turagcs orv qui restent isolés dans les boxes ou les straw-yards y mt
" la rputalotiten qu'ele vaes'étit ise mleu p ags or l- toujours en liberté et reçoivent, comme par le passé. ni

aginires. Touteles et été lev réussscut mieux dan ls le- nourriture très-abondante en -fourrages, racines; pain de li
calités où elles ont été élevées, et celles d'Arhiires Pa-. et farine Les taureaux de monte, lorsqu'ils ont bien pro
raisent avoir cet te particularité qu'elles ont une plus duit, sont conservés usqu'à douze ou quatorze ans, c'ed
grande teudaîce -à s engraisaer, et éprouvent une dunîîu- dire jusqu'à P'époque où la vie commence à faiblir.
tin crrcpiiuit don hi proucio cometc lat fairlir'....

I tion ctrrespordante dans la production du lait, lorsquelles " Le traitement des génisses, dont les instincs so it natu.
sont traîsportées d:ms les herbages plus riches ue ceus rellement plus tranquilles, diffère de celui des iîàles; ni 1

"r qui leur sont naturelu. Elles ont été essayées dans les place par trois ou quatre en lberté dans des boxes et ds

"grande laiteries de Londres ; mbinds on les y a tou gjaoure s3 straw%-yards, quand ce sont des bêtes de choix; ellus y
abandonnées en 1aveur des races plus graudes' restent jusqu'au printemîps et reçoivent pendant l'hiver dcý

É Quelques éleveurs plourraient avoir des velléités de pro- fourrages choisis, des navets, des farineux -et du paie d
liter de cette diSposition -à prendre la graisse pour tenter liii nau printemps, elles sont placées dans- des herbages 1i
d'en faire une bête à deux fins, Je ne saurais trop les enga- boLne qualité quand le sevrage a lieu après la saison d'hi

àr à renoncer à une telle idée : Lahrd parce qule la nature ver, elles sont mises directement à 'herbage sans supple-
des tisuIs det l'Ayrshire nie pariaît mauvaise, les mu-cles mîcuît de nourriture d'aucune sorte. Cependant, quand an

sont touîjouirs ecipnctîs, et cusnite parce que les fornies ne vîut les pousser -à un grand développement, on les hu5

toit pU onnes. Un anial d'Ayr, gras, examiné par un iiême en été dans des boxes avec cours, et on joint aux îur

(eil p'cu exercé, paraîtri lu,;î, mais en réalité il n 'aura pus rages verts qui formnct la base de l'alimentation, une forl

la vrit:ble conflriation d'un animal perfectionné dans ce portion (le pain de lin et de farineux ; on les livre nu au-

but il m1an1 quera dlans ses épaules, et surtout dans sou ar- reau, suivant leur force, de dix-huit mois à deux ans.
rière main (train iîo trieiur) (ui nie Prend jamaitis Ii lani- " Les vaches sont, traitées à peu près de la même muî1nî-

pleur, Ii li rtigularitr des quartiers le derrière d'au Dur- ère qlue la_ généralité des génisses: dans do bous hierbh-CC

îi. '" en été, et en hiver sous des hangars ou dans des étables usa

LeR iulivs efietts d1'une trop forte alimetation suT la l'les? elles sont généralement attachées et reçoivent une fIge

vache Ayr.hire i emnrqués par M. Eug. 3:iyot, l'ott égale- alinentatian en fourrages et en racines, mais on s'applij:a

mt éé par nious- iemiLe, Des amateurs et même des pra- cependant à ne pas les engr:isser, de peur de les rendre I.

ticeno f;isnmît nuirité dans la Province, et désireux d'a- fécondes.

voir ' off ir les plus beaux spécimens -de li race Ayrshîire, La diffé'reice entre l'alirrntation des Ayrshîires et ce
nurrisLit leursi nilux, iioles et femelles, le plus ahon- des Durhams est comme l'on voit bien tearquée. C'ct 

Lauluoent posible. Sous i'inuencoe de cette alimentation, agissant ainsi que l'on a conservé aux deux races leurs "


